
"Focus : SDIS 17, des valeurs à grande échelle"  

 

Un pompier. 

-D'accord... 

Madame, madame ! 

Les pompiers sont en route. 

Les pompiers sont en route. 

Vous parlez quelle langue ? 

Espagnol ? 

Espera un momento. 

Vamos a hablar con el "médecin". 

OK ? 

Espera un momento. 

Narratrice. 

-Auparavant, en composant le 18, on ne savait pas où l'appel allait 

aboutir. 

Avec la récente modernisation du Service départemental d'incendie et de 

secours de la Charente-Maritime, le SDIS, c'est désormais le centre de 

commandement situé à Périgny, près de La Rochelle, qui centralise la 

totalité des appels de détresse et mobilise les équipes de secours sur le 

terrain. 

Colonel Éric Peuch, directeur départemental, SDIS 17. 

-Ce service a en son sein un corps départemental de sapeurs-pompiers qui 

comprend 1 900 volontaires et 360 professionnels, qui sont tous les jours 

à l'écoute de la population, et qui sont sur le terrain dès qu'ils sont 

appelés, soit plus de 50 000 fois par an. 

Narratrice. 

-La majorité des pompiers sont donc des volontaires. 

À eux seuls, ils assurent près de 50 % des interventions. 

Colonel Éric Peuch, directeur départemental, SDIS 17. 

-Il faut savoir que les pompiers volontaires ont la même formation de 

base que les professionnels. 

La différence, c'est que les professionnels peuvent acquérir des 

spécialités un peu plus pointues, qui demandent plus de formation. 

Mais le métier de base est le même. 

Il est normal que tout le monde soit secouru avec les mêmes compétences, 

dans tout le département. 

Je tiens beaucoup à ce qu'il y ait une coopération, une complémentarité, 

entre les professionnels et les volontaires. 

C'est le modèle de sécurité civile française qui est basé sur le 

volontariat. 

Narratrice. 

-En Charente-Maritime, il n'y a pas de crise de la vocation. 

Il est facile de recruter des volontaires. 

Le plus compliqué, c'est qu'ils soient disponibles quand on en a besoin. 

Un pompier. 

-Privilégiez les accès extérieurs. 

Narratrice. 

-Des entreprises sont réticentes à libérer leurs employés en journée. 

Or, les secours doivent pouvoir être assurés à tout moment. 

Le travail des sapeurs-pompiers a considérablement évolué. 

Malaises sur la voie publique, accidents de la vie quotidienne 

représentent la majorité des interventions. 

C'est la raison pour laquelle le métier s'ouvre de plus en plus aux 

femmes. 

Colonel Éric Peuch, directeur départemental, SDIS 17. 

-En Charente-Maritime, 10 % des effectifs sont féminins, chez les 

volontaires, et cela ne demande qu'à augmenter. 



Valérie Desmaçon, caporal. 

-J'ai découvert les pompiers par hasard. 

Et de fil en aiguille, je me suis renseignée sur comment devenir pompier. 

Je connaissais une seule personne qui était pompier. 

Il m'a fait rencontrer le chef de centre et j'ai commencé les manœuvres. 

Après, tout s'est enchaîné très vite. 

Maintenant, on a besoin de femmes. 

On a besoin de personnes plus fortes, moins fortes. 

Il y a tellement d'interventions diverses qu'on a besoin de personnes 

diverses. 

Narratrice. 

-Un dimanche par mois, dans les 72 centres du département, comme ici à 

Mirambeau, les sapeurs-pompiers se retrouvent pour réviser les consignes 

de sécurité et les gestes de premiers secours. 

Un pompier. 

-Monsieur, on va vous poser un collier pour vous maintenir l'axe de la 

tête avec le tronc. 

D'accord ? 

Hervé Robert, chef du centre de secours de Mirambeau. 

-Le centre de secours de Mirambeau, c'est un centre de secours à 

dominante volontaire. 

Il intervient sur les 15 communes du canton de Mirambeau, pour une 

population défendue d'environ 7 000 habitants, avec l'équivalent de 550 

interventions, en moyenne, par an. 

Narratrice. 

-Avec 2 500 personnes, 40 000 m² de bâtiment, 530 véhicules, le SDIS est 

une structure importante de notre département. 

Son fonctionnement et la modernisation de ses outils sont assurés 

principalement par le Conseil général qui lui consacre, cette année, près 

de 27 millions d'euros. 

Parmi les investissements importants réalisés, il y a le dispositif de 

détection précoce des feux de forêt. 

Hervé Robert, chef du centre de secours de Mirambeau. 

-Des caméras sont en place et permettent, lorsqu'une fumée est détectée, 

de visualiser l'endroit, également l'importance, et de mettre en place 

les moyens adaptés en fonction des conditions météorologiques et de 

l'évolution de l'incendie. 

Narratrice. 

-Anticiper les renforts, déclencher des plans de secours efficaces, les 

sapeurs-pompiers sont tous les jours sur le terrain, à l'écoute de la 

population, animés par les mêmes valeurs de solidarité et de dévouement. 

Valérie Desmaçon, caporal. 

-C'est un genre de deuxième famille. 

Voilà, on ne peut pas décrire ces choses-là. 

C'est toutes ces choses-là qui me plaisent. 

Narratrice. 

-Quels que soient le lieu et l'heure, en composant le 18, vous pourrez 

toujours compter sur les sapeurs-pompiers du département. 

Ils répondront toujours présents à vos appels à l'aide. 
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